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« Un questionnement plus rigoureux des bases historiques
de l’animation éviterait les interprétations radicales, simplistes
et la ritournelle des jugements stéréotypés sur l’animation 1. »

« L’animateur doit se reconnaître pour se faire reconnaître. »

« Comme toutes les professions nourries de relation, d’écoute, 
de propositions, les professions relatives à l’animation sont
profondément et essentiellement subversives : elles subvertissent 
la vie quotidienne car elles cherchent à ranimer le désir 
au détriment de la résignation, de l’acceptation sans réflexion ; 
elle subvertissent l’organisation car elles y introduisent, 
même avec prudence, un des grains de désordre de la spontanéité,
elles subvertissent elles-mêmes en se voulant force de proposition 
et de choix mais non force de contrainte 2. »

La première partie du présent ouvrage est rédigée par Geneviève
Zehnder à partir d’une recherche effectuée dans le cadre du diplôme
universitaire de gérontologie délivré par le Centre pluridisciplinaire
de gérontologie de Grenoble, université Pierre-Mendès-France,
sciences humaines.
La deuxième partie a été rédigée par Claire Hartweg. Elle est issue
d’un mémoire de stage pratique DEFA, stage réalisé à l’hôpital Broca
sur l’année 2000-2001, et consistant en un développement et une
diversification de la politique intergénérationnelle du groupe
hospitalier.

1. A. Léon, Histoire de l’Éducation populaire en France, Nathan, 1983, cité par
P. Besnard, L’animation socioculturelle, 1985, Paris, PUF.
2. G. Laroque, « Éditorial – L’animation en institution », Gérontologie et société,
n° 96, mars 2001.
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Préface 
Des pratiques d’acteurs impliqués

Les textes présentés par Geneviève Zehnder et Claire
Hartweg sont des témoignages bâtis sur une réflexion et une
expérience de développement social dans le domaine de l’ani-
mation dont l’une se fonde sur l’intergénération. 

Les références théoriques, méthodologiques et pédago-
giques sont entièrement en phase avec celles que nous avons
développées dans un ouvrage précédent (Vercauteren et Hervy,
2002 1). À plusieurs reprises, le lecteur sera invité à s’y reporter.
La pratique décrite par Claire Hartweg sur l’intergénération
peut être considérée comme une des applications de la
démarche d’animation que nous avions décrite, avec toutes les
spécificités liées au double public, aux partenariats, aux per-
sonnes jeunes et âgées concernées, et à l’animatrice elle-même.

L’intergénération est aujourd’hui « à la mode », ce qui
d’ailleurs ne lui ôte aucun intérêt ; cependant, elle est trop sou-
vent présentée comme la solution miracle et facile pour lutter
contre l’isolement des personnes âgées et comme l’illustration
des solidarités dans notre société. Pourtant, sur un plan pra-
tique, on compte plus d’échecs que de réussites, plus de publics

1. Cet ouvrage n’était pas encore paru au moment du stage de Claire
Hartweg, mais les méthodologies qui y sont développées sont bien
connues des professionnels de l’animation.
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juxtaposés que de véritables échanges, plus d’enfants qui s’en-
nuient devant une tâche imposée et d’anciens fatigués par un
bruit assourdissant qu’un véritable échange, calme, serein,
construit. C’est oublier un peu vite que l’intergénération est
parmi les pratiques les plus complexes, car elle ne concerne pas
un seul public, mais deux ; et il est nécessaire pour tous les deux
de trouver des intérêts dans l’échange. Ainsi doivent être déve-
loppés, à partir de supports communs, des objectifs d’anima-
tion et des objectifs pédagogiques différents propres à chaque
public. L’intergénération ne peut en aucun cas se réduire à une
mise en situation, elle implique un projet pédagogique et social
construit, tel que nous l’avons formulé comme « acte culturel »
dans un récent ouvrage (Vercauteren et coll., 2001a). 

Une des clés de la réussite des échanges intergénération-
nels (et probablement la plus importante avec la clarté des
volontés institutionnelles) se situe dans la compétence de ceux
qui les organisent et les mènent. C’est la problématique que
nous propose d’emblée Geneviève Zehnder.

La réalisation que nous proposent les auteurs démontre
une maîtrise méthodologique rare, sur un domaine particu-
lièrement délicat, et ne néglige pas la vision d’ensemble de
l’homme âgé dans la société et le développement de ses rôles
en même temps que ceux des plus jeunes. Si cette maîtrise
méthodologique permet à Claire Hartweg de centrer son
action sur les deux publics, en donnant sens à l’échange, bien
au-delà des supports utilisés, elle conduit plus globalement
Geneviève Zehnder sur le chemin de la construction des pro-
jets d’animation.

Nous trouvons dans cet ouvrage l’illustration de la
méthode à ces deux niveaux, à laquelle s’ajoute une réflexion
nécessaire sur ce que pourraient être les premières règles déon-
tologiques du métier d’animateur.

Richard Vercauteren et Bernard Hervy

ANIMATEURS ET ANIMATION EN ÉTABLISSEMENTS POUR PERSONNES ÂGÉES10
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De la réflexion au projet
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Chapitre 1

« … Et dans la vie,
qu’est-ce que vous faites ? »

Être animatrice ou animateur suppose souvent une his-
toire, des rencontres… Enfant, le futur professionnel a parfois
découvert son métier en « colo », ou dans un camp de scou-
tisme. Il n’en a vu que le bon côté et n’imagine pas une seconde
que les activités inoubliables ont demandé des heures de pré-
paration. Grand adolescent, il vivra son premier stage de for-
mation dans une association d’Éducation populaire : le
légendaire BAFA. Il ne comprendra pas tout de suite tous « les
gros mots » de l’animation-valeurs – Éducation nouvelle 1,
conceptions, pratiques – mais les intégrera au fil de son expé-
rience.

L’animation socioculturelle et éducative est un secteur
jeune, qui s’est professionnalisé seulement depuis les années
1960. La qualification et la professionnalisation des interve-
nants y sont donc récentes, la définition de leur rôle et de leurs
fonctions est peu connue du grand public et souvent basée sur
de fausses représentations. Les stéréotypes véhiculés n’aident
pas à la reconnaissance de cette profession : l’animateur aime
les enfants ! Il a toujours l’air d’être en vacances ! C’est un spé-

1. Voir dans le chapitre 4, « “L’agir”, le sens de l’activité et l’Éducation
nouvelle ».
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cialiste des loisirs donc il s’amuse ! Puisqu’il s’amuse, ce ne
doit pas être bien compliqué de faire de même sans formation !

Et pourtant…

Fin de vacances de printemps. Retour de stage. Le stage !
Huit ans après, l’équipe éducative en parle encore…
Quarante jeunes âgés de 17 à 20 ans et un encadrement
expérimenté de six personnes habituées à travailler
ensemble… Heureusement, car elles vivront un condensé
de toutes les difficultés que l’on peut rencontrer sur un
séjour : vols, alcool, drogues, disparition à quatre heures
du matin d’un mineur ayant consommé des produits divers
et variés, trois visites des gendarmes en huit jours… Elles
sont épuisées et soulagées d’arriver au dernier jour sans
trop de « casse ». De nombreux stagiaires repartent par
leurs propres moyens. Quelques parents viennent chercher
leur progéniture et les questionnent très gentiment : « Avez-
vous passé de bonnes vacances ? »
Mois de juin, fête de fin d’année pour un foyer de jeunes :
six représentations de danse contemporaine suivies d’une
participation à un festival. Pour arriver à cela, une profes-
sionnelle à mi-temps qui soutient le projet de cinquante
jeunes pendant neuf mois de travail acharné, qui gère une
association, coordonne les interventions de professionnels
du spectacle, organise les relations avec les partenaires, les
écoles et un collège (musique, costumes, décors). Quelques
élus locaux s’invitent à la fête, viennent féliciter l’anima-
trice : « … Et dans la vie, qu’est-ce que vous faites ? » 

Ces représentations, pour aussi anecdotiques qu’elles
soient, reflètent bien la méconnaissance du métier d’anima-
teur. Toutefois, en quarante ans de professionnalisation, nous
pouvons constater une évolution certaine.

L’animateur expérimenté qui exerce dans les milieux
socio-éducatifs a maintenant une identité professionnelle affir-
mée et sa place est reconnue dans les équipes pluridiscipli-
naires. Dans les maisons de jeunes, les centres sociaux, les
écoles, il se situe dans son champ de compétences et travaille
en partenariat avec les éducateurs, les assistants sociaux, les
instituteurs, etc., qui savent ce qu’ils peuvent attendre de lui. 

Il n’en est pas de même pour les animateurs travaillant
dans les maisons de retraite. V. Dale et C. Badey-Rodriguez
(2001, p. 43-57) expliquent que « les animateurs, souvent seuls
dans les établissements, n’ont pas la possibilité de structurer

ANIMATEURS ET ANIMATION EN ÉTABLISSEMENTS POUR PERSONNES ÂGÉES14
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(ou de s’intégrer dans) un véritable service d’animation et
fonctionnent de façon isolée par rapport aux autres secteurs,
ce qui est générateur de souffrance ». Il est vrai qu’ils vivent
souvent dans le malaise et le mal-être et qu’ils se sentent
dévalorisés par des équipes soignantes peu convaincues de
l’utilité de l’animation. Ils ont souvent le sentiment de tra-
vailler à côté des équipes, voire contre elles. 

Dans ces institutions, lorsqu’une infirmière, un aide-soi-
gnant sont embauchés, chacun sait, ou croit savoir, ce qui va
leur être demandé. Les personnes âgées et leurs familles ont
des représentations assez précises du métier du nouvel arri-
vant. Les professionnels se positionnent facilement par rap-
port à lui : la hiérarchie, les champs de compétences sont
repérés d’emblée. 

L’introduction des animateurs dans le milieu gérontolo-
gique est en revanche trop récente pour que tous les acteurs,
animateurs compris, cernent facilement les enjeux de leur pré-
sence.

Ce constat soulève quelques questions. À quels obstacles
se heurte l’instauration, dans les EHPAD, d’une réelle fonction
animation qui soit de qualité ? Qu’est-ce qu’une animation de
qualité ? Par quels moyens ces obstacles peuvent-ils être sur-
montés ? Est-il possible d’acquérir une meilleure lisibilité des
champs de compétences pour ces animateurs afin de leur per-
mettre de gagner ainsi une réelle légitimité ? 

Pour trouver des éléments de réponse, il nous a semblé
nécessaire de rechercher les points spécifiques qui demeurent
constants au métier d’animateur quels que soient le public
concerné et la structure en place, d’en repérer les limites et
d’explorer les nouveaux champs d’actions possibles pour les
animateurs travaillant dans les EHPAD.

« … ET DANS LA VIE, QU’EST-CE QUE VOUS FAITES ? » 15
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